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les Soldats , dans les marches & dans les fiéges ,
peuvent en être attaqués : on peut encore en être
fur pris à la promenade, à des jeux d'exercice en
plein foleil , &c.

Le célèbre Tissot dit avoir vu un homme at¬
taqué de ces accidens, pour s'être endormi, la
tête découverte, près d'un grand feu. Je ne doute
pas, dit à ce fujet M.Lieutaud, que les Bou¬
langers , les Pâtiffiers , &c. , n'en euffent pu don¬
ner bien des exemples , s'ils étoient tombés entre
les mains de Médecins auiii capables d'en juger. )

S 1
£ aufes des Coups-de-Soleil.

(L'action des rayons d'un foleil ardent fur
quelques parties du corps, eft , comme on le
fentaflez , la feu^e caufe des coups-de-foleil. Mais
cette caufe, toutes chofes égales d'ailleurs , fera
infiniment plus active , ii elle agit fur un homme
pris de vin , fur un homme enfeveli dans un pro¬
fond fommeil, fur des gens épuifés de fatigue,
&c, qu'elle peut tuer fur le champ, comme
nous l'avons déjà dit. )

§ II.
Symptômes des Accidens occafionnés parles

Coups-de-Soleil.
(Ceux ^ui font frappés du foleil, fe plaignent

bientôt d'une douleur gravative à la tête ; douleur
qui eft fouvent accompagnée de fièvre & de foif;
ils fententdeséîancemens, ou desbattemens très-
importuns; il leur femble que le cerveau ballotta
dans le crdne; les yeux fees & étincelans ne peu¬
vent fupporter la lumière, & font quelquefois
fermés par le gonflement des paupières. Il y en a
qui ont des conyulßons à la tête i d'autres tombent
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dans l'afioupifleinent, ou font tourmentés par
une infomnie cruelle, qui eft ordinairementl'a-
vant-coureurd'um délire furieux. On en voit qui,
libres de fièvre, perdent la mémoire, & devien-
nentcommeimbécilles;quelques autres ont des
mouvemens fortVu/^/s^udestremblemensaux
extrémités, &c.

Cependant h peau du vifage , du crâne , ou de symptame,
toute autre partie , paroît sèche & comme brûlée «wepréftn.
par lefoleil , &z il s'élève quelquefois des tumeurs , î^éx«"«
qui ont leur fiégeaucou& près des oreilles. Les UehtCte i
fueurs font ordinairement abondantes , & fuivies
d'un très-grandaccablement: les ür//2ájparoiíTent
ardentes & colorées : les malades enfin éprouvent
les plus cruelles anxiétés , & refufent íes alimens ;
on en a même vu qui avoient de l'horreur pour la
boiflbn. Après avoir marché tout le jour au fo-
leil, un homme, dit M. Tissot, tomba en lé¬
thargie, & mourut au bout de quelques heures,
avec les/ymptâmes de la rage.

La tête n'eft pas li feule partie fur laquelle tes »p«
agiffe fanion du foleil , quoiqu'elle foit celle qui ^2f-¿".
en eft le plus fouvent affectée. Que quelqu'un p^es de
s'expofe aux rayons ardens de cet afire, la tête 1cc<̂ '' s "de ' fo "
couverte de manière à être garantie de leur im-
preffion , s'il y reite quelque temps , il éprouvera
dans les bras , les jambes , les cuifles , le s reins, ou
dans toute autre partie du corps , un fentiment de
chaleur sèche & mordicante , une roideur con-
fidérable , des douleurs violentes , &c.

Chez les enfans fort jeunes , le mal fe maní- symp;ûncs
fefte par un afloupiflement profond qui dure ^" les cri *
plufieurs jours i par des rêveries continuelles,
ou le délire , mêlés de fureur & de frayeur, comme
fi on venoit de leur occafionner une violente
peur; par des mouvemens eonvulßfs; par des
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maux de tête, qui redoublent par accès, & leur
font pouffer de hauts cris ; par des vomijfemens
continuels, &c. On a vu des enfans qui, après
avoir reçu un coup-de-jbleil , ont confervé pen¬
dant long-temps une petite toux.

symptômes Les coups-de-foleiltie. font pas toujours fuivis &
accompagnés d'accidens aufli graves , ni aufli
compliqués que ceux que nous venons d'expofer.
Lorfque l'impreflîon eft légère, foit parce qu'on
étoit bien couvert, foit parce que le foleil étoit
peu ardent, foit enfin parce qu'on eft refté peu
de temps expofé à fon action , on en eft quelque¬
fois quitte pour un rhume de cerveau , pour un en-

, chifrènement , un mal de gorge , un mal de tête , un
gonflement dans les glandes du cou , ou une féche-
reffe dans les yeux , qui fe fait fentir pendant un
temps plus ou moins long , &c. )

• S III.
Traitement des Jccidens caufésparles Coups-

de-Soleil.
iidoitêwe (Les accidens occafionnés par les coups de-

ouMes' ácck/°k^» demandent un traitement d'autant plus
liens font prompt & plus brufque , qu'ils font plus vidlens ;
craves. car ~ i or fq Ue ]esjymptômes font graves, pour peu

qu'on perde de temps , le mal devient incurable.
Le point eflentiel eft de modérer la fougue du
jang , & d'éteindre le feu qui s'y eft infinué. Les
faignées , les bains de pieds & demi-bains , les bains
entiers, les lavemens, les rafrakhijfans, tant inter¬
nes qu'externes , rempliffent ces vues.

saignits. On ouvre fur le champ la veine ; & fi h/aign/e
eft faite à temps, & dans la proportion qu'exigent
la confiitution & Pintenfité des fymptômes , elle
fait quelquefois difparoître fubitement tons les:
accideas: raais,dansles cas très-graves,on eft fou-

vent
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